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PAR 315 VOIX CONTRE 24M 
et 53 abstentions, la Chambre a accordé 

sa confiance au Gouvernement 
" 

« Ni les sommations, ni les invites plus ou moins doucereuses ne me feront fléchir, surtout dans 
la situation actuelle... Le gouvernement continuera son chemin sans abdication, sans faiblesse », 
a déclaré M. Edouard Daladier qui a invité les élus à faire preuve du même courage et de la 

même fermeté qui animent le peuple de France 

M. Paul REYNALD 
Ministre des Finances 

• Pn Manuel) 

( 0 1 NOTAS REDACTION PARISIENNE) 

Lei ( M a u M ««ni poursuivis, M«r * 
la Chambra, avae de* alternatives de 
calme et de rievr. ou dominait, pour 
beaucoup do nos élus, le souci évident 
da voir clair dans la cécision dernière 
à prendra pour la vote final sur la poli­
tique générale du sou-ornement. 

Dès I* séance du matin, i expose précis 
du ministre dés Finances concernant la 
justification de son plan de redressement 

Le Ministre des Finances 
a indiqué les premiers résultats 

du plan de redressement : 
LES CAPITAUX SONT RENTRES, LA DETTE FLOTTANTE 

A DIMINUÉ. DES ÉVÉNEMENTS IMPORTANTS AU POINT DE VUE 
DU CRÉDIT FRANÇAIS A L'ÉTRANGER SE PRÉPARENT. 

SI LA VAPEUR N'AVAIT PAS ÉTÉ RENVERSÉE, L'ÉTAT EUT TU 
EMPRUNTER CINQUANTE-CINQ MILLIARDS EN 1939 

LE VOTE DE L'ORDRE 
DU JOUR 

PUR ET SIMPLE 
AVAIT ÉTÉ DEMANDE 

PAR M. CHICHERY 

M. Daladier a condamné 
" la tentative de grève générale, 

contraire à la légalité" 
« LA FRANCE A ÉTÉ PRÉSERVÉE D'UNE ÉPREUVE QUI 

N'AURAIT PAS AUGMENTÉ SON PRESTIGE 
DANS LE MONDE LE VOILE DE L'OUBLI SERA JETÉ 

SUR LES ÉGARES, MAIS CEUX 
QUI ONT DONNÉ LES ORDRES SERONT POURSUIVIS a 

M. Augustin LAUREN'l 
Député du Nui C 

ISA T.A.B.A.) 

économique avait paru calmer certaines 
inquiétudes èi rallier un grand nombre 
d'hésitants. 

Des applaudissements fréquenta qui 
soulignent divers passages du discours 
d . M. Paul Reynaud, indiquaient qu une 
matonté se dessinait, allant de i extrême-
droite lusqu au osntrc gauche C'est 
donc dans une atmosphère moins obscure 
que sa termina la séance du matin, at 
déjA sa confirmait ta victoire définitive 
du gouvernement. 

Aussi, lorsque I après-midi, 
sion reprit, on sentit bien vite que 

débat atteindrait désormais la hauteur 
t laquelle la plaçaient Isa lauwiataieaas 
La prèsentatlèn cas gouvernement devant 
la Chambra aHait marquer son point 
décisif et l'on attendait ave» une vive 
curiosité theure ou la président du 
Conseil allait s'expliquer sur sa politi­
que générale. 

Au moment où il monta a la tribune, 
l'hémicycle et les tribunes du public 
étaient au complet et lorsque M. Daladier 
commença son discours, un silence 
impressionnant domina tout les assis­
tants. 

Dans un langage simple, clair m loyal, 
il s efforça dé mettre tout de suite son 
auditoire devant les faits. Ce fut bientôt 
une explication serrée et impitoyable 
contra l extreme-gauehe. 

Le président du Conseil prenant 
toutes ses responsabilités, oeuvre immé­
diatement ses collaborateurs. I l prend 
a sa charge toutes les mesures qu'il a 
prises a l'occasion da la tentative de la 
grève générale, montra ou sont las 
coupables et affirme solennellement 
qu'il n'a fait que son devoir. 

Les applaudissements accueillent fré­
quemment lee déclarations de M. Dala­
dier, surtout quand il fait appel au bon 
sens et a l'union de tous les Français. 
On peut dire que re fut un dès meilleurs 
discours du chef du parti radical at que 
M. Daladier, très en forme, tantôt plai­
sant, tantôt ssvèré, toujours correct, sut 
donner a beaucoup de sas auditeurs las 
apaisements qu'ils attendaient. 

Félix SERGENT. 
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M. DALADIER à la tribune ds la Chambre. (Pis. H. Manuel) 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACO 

M. Gabriel PsRi 
Député de Seine-et-Otse 

iPù-NyM 

A NANCY 

UN AVION MILITAIRE 
S'ÉCRASE AU SOL 

ET PREND FEU 

Les cinq hommes de l'équipage 
ont été taés 

Nancy, 9. — Vers 1S h., un avion de la. 
base aérienne de Nancy a fait une chute 
près de la ferme Sainte-Catherine. 

L'appareil semblait vouloir atterrir 
mais , tout a coup, il piqua à pleins mo­
teurs s'écrasa au sol et prit feu. 

Les débris de l'appareil sont épars sur 
une longueur de 100 à 180 mètres 

Les pompiers de Nancy, prévenus, o n t 
éte int l'Incendié: 

Un service d'ordre maint i ent l es cu­
rieux à distance. 

Les cinq h o m m e s d'équipage o n t été 
tués. 

Des que la nouvel le de l'accident a 
é té connue, le préfet. M. Bonneyx. le 
docteur Schmit t . maire de Nancy, ainsi 
que les pompiers avec u n e voiture d a m ­
bulance se sont rendus sur les lieux. 

M Pinot, juge d'Instruction, a com­
mencé une enquête. 

Des tirailleurs qui faisaient l'exercice, 
non loin de la ferme Sainte-Catherine, 
n'ont pu fournir de renseignement» utiles 
L'équipage était composé d'un l ieutenant 
de deux adjudants et de deux sergents 

Leurs noms ne seront publiés que lors­
que les famil les auront é té prévenues 
officiel lement. 

Les corps dégagés par les pompiers 
ont é té mi s e n bière a 17 heures et 
transportés dans la chapel le de l'Hôpital 

LE MONUMENT NATIONAL 
a u x Victimes civiles de la guerre 
et aux souffrances des Régions envahies 
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Nouvelles manifestations 
A ROME-

...contre ce que la presse italienne 
qualifie de « provocations et agres­
sions françaises». 

Ce mat in , à PARIS , le sculpteur Félix DESRUELLES présentera officiellement au Ministre des Pensions et aux diverses 
autorités intérustts la- manette, dont U est l'auteur, au Monument National aux victimes civiles de la guerre et aux 
souffrances des Régions envahies. Ce monument doit être érigé sVf n i r s u r — l i m a i » situé dans la rue Georges Lefebvre. 

De* soldats italiens protègent l'Ambassade de France, le Pâlots Farnése, que 
ron vott au-tond. iPbotoNyt) 

Borne.: 9. — Quelques centa ines d'étu­
diants o n t mani fes te , ce mat in , d a n s les 
rues de R o m e contre c e que l a Presse 
fasc is te qualifie de « provocations e t 
agress ions françaises » contre les Ita­
l iens de Tunis ie . Us ont- parcouru cer­
ta ines artères du centre e n c h a n t a n t les 
h y m n e s fascistes et e n cr iant : « Avanti 
I tal ia ». Les mani fe s tant s s e son t dis­
persés après u n e démonstrat ion patrio­
tique devant le s iège de la Fédérat ion 
provinciale fasciste. D e s cordons de 
police interdisent l'accès des abords de 
l 'ambassade de France . 

Les journaux italiens indiquent 
clairement que les revendications 

visent la Tunisie, la Corse 
et Djibouti 

Rome, 9. — La Presse met e n vedette 
les mani fes ta t ions par lesquelles l'opi­
n ion publique tunis ienne a réagi contre 
les revendicat ions i ta l iennes sur la Tu­
nisie. 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

UN GRAND PROCÈS 
A BERLIN 

Vingt personnes inculpées 
de complot contre la sûreté 

de l'Etat comparaissent 
devant les juges 

Berlin. 9 — Depuis plusieurs jours se 
déroule devant le tribunal du peuple, le 
procès de vingt personnes inculpées de 
complot contre la sûreté de l'Etat. Déjà 
le Dr. Jul ius Phi l ippson a été condamne 
au bagne à perpétuité. Six accusés vien­
nent d'être c o n d a m n é s à des pe ines al­
lant jusqu'à dix ans de travaux forces 
Deux- femmes ont été condamnées à cinc 
ans de travaux forcés et un a n de p n 
son. 

LOTERIE NATIONALE 
Tirage de la treizième tranche 
I > t irage de la treizième tranche de 

la Loterie Nat ionale 1938 a eu lieu le 
vendredi 9 décembre 1938 à 21 h. a u 
Pala i s des Sports , 8, boulevard de Gre­
nelle à Paris. 

LE NUMERO 610426 

GAGNE CINQ MILL IONS OE FRANCS 

Les numéros su ivants gagnent chacun 

UN M I L L I O N 

H U N — 410.649 — 056 427 — 1 097.617 
Les numéros su ivants gagnent chacun 

500.000 francs 
146465 — 363.0(9 — 566466 
568451 — 6S5.173 — 1.225.996 

Les numéros f inissant par : 

47491 gagnent 100466 fr. 
35433 * «o.ooè fr. 
90.131 so.oèè fr. 
17.737 » 50-èéé fr. 
51.982 » i . . 50.066 fr. 

6 MO * 2040* fr. 
4.441 » 20.060 fr. 
7404 » 16.666 fr. 
0.263 » 20.006 fr. 

264 » 16406 fr. 
030 » 5.000 fr. 
60 » 1.066 fr. 
63 » M6 fr. 
34 226 fr. 
4 » 116 fr. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAC*) 

UN HOMME SE MEURT 
SUR UN LIT D'HOPITAL 

A LILLE 

U a été victime d'une agression 
aux environs de la gare 

C'est une douloureuse et pénible affai­
re. Elle remonte à quelques jours. S U 
avait pris les apparences d u n e ruw 
entre h o m m e s L'un d'eux étai t blessé 
mai s la blessure ne parut pas grave à 
première vue. Dans le fatras des fait* 

M. TATARESC0, 
ambassadeur 

de Roumanie, à Paris 
Parla, 9. — Le Gouvernement français 

a donné son adhésion à la nominat ion 
4 s M. Tataresco. anc ien président du 
Conseil , c o m m e ambassadeur da " " " i » t -
nio à P a n s , 

M. Emile SAISON 
la victime 

divers de la police « t d e s hôpitaux, l lnc* . 
dent passa presque inaperçu. 

Mais , il en va autrement aujourd'hui. 

( u * * L A s u r r a arAtrnta P A s m 


